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ASBL D’une main à l’Autre 
 
 
Décidément, il me semble que quand je vous écris, les nouvelles ne sont pas meilleures une fois que l’autre. Maintenant 
que le covid semble s’éloigner, le spectre d’une guerre plane au dessus de nos têtes. J’espère malgré tout que vous allez 
bien. 
La situation pour nos amis Maliens est toujours très difficile, le pays a été mis sous embargo par la cedeao 
(communauté économique des états de l’Afrique de l’Ouest) suite au non respect par le  gouvernement provisoire des 
conditions demandées. Une de ces conditions était la mise en place d’élections démocratiques...Et ce jour nous 
apprenons que les médias français sont interdits de diffusion. Le gouvernement voudrait éliminer la démocratie qu’il ne 
s’y prendrait pas autrement... La sécurité est toujours aléatoire et de nombreuses écoles sont fermées. 
 
Comme vous le savez l’asbl D’une main à l’Autre se termine. Ci-dessous un petit récapitulatif des projets réalisés sur 
ces 17 années de fonctionnement au Mali : 
Près de 340.000€ ont été utilisés sur place, principalement pour fournir : 
- Un accès à l’eau par la construction d’un puits à grand diamètre, de plusieurs forages et /ou équipement et réalisation 
de digue . Ces projets tiennent toujours la route et vont même être améliorés par le renforcement d’une digue existante 
et la construction d’une nouvelle digue sur le Yamé (cours d’eau de Bandiagara) afin d’augmenter la rétention d’eau 
pour affronter la période sèche. En effet, une partie de l’argent restant en caisse a servi à payer le nécessaire pour la 
réalisation de ces ouvrages par les bénéficiaires eux-mêmes, à savoir les maraîchers  qui pourront ainsi prolonger 
d’autant la période de culture. 
- L’accès à l’éducation par le parrainage d’élèves, l’implantation d’une école dans un village Peul, la fourniture de 
matériel scolaire, l’implantation d’une bibliothèque publique…( suite aux événements actuels, l’école dans le village 
Peul a été vandalisée, le village vidé de ses habitants et la bibliothèque n’existe plus). 
- Un accès aux soins de santé de base ( infirmerie, coffres pharmacie, payement de soins et fourniture de médicaments 
et produits pharmaceutiques ...), et la participation à la construction d’un centre de santé à Bandiagara et à son 
équipement. Celui-ci fonctionne depuis maintenant 3 ans. 
- Et sans doute celui, ou devrais je plutôt dire celle, qui nous tient le plus à coeur, Ambaga découverte alors qu’elle avait 
une quinzaine de jours et qu’elle pesait à peine 1,2 kilo suite au décès de sa mère. Elle a plus de 7 ans maintenant et est 
une petite fille pétillante de vie qui comme tant d’autres enfants dans ces circonstances insécuritaires espère que demain 
sera meilleur! 
- Depuis 2018, plus de 30 tonnes de riz ou de mil ont été distribués à cette population en souffrance ainsi que des 
moustiquaires et des nattes . Différents micro crédits ont été financés. 
Le solde de l’argent a été utilisé pour une dernière distribution de céréales . 
Quelques dons ont été aussi fait en Belgique pour répondre à des problèmes précis. 
 
Encore une fois, amis du Mali, bénévoles, donateurs, recevez nos remerciements pour votre soutien car sans vous, la 
plupart de ces projets n’auraient pu voir le jour. 
 

Marie-Rose Dodion 

Au nom de l‘asbl D’une main à l’Autre 
-                                         ASBL en liquidation 

 
 

Applications 
 

En cette période compliquée pour nos jeunes avec l’arrivée des examens, voici deux applis qui peuvent apporter une 
petite aide à ceux qui en éprouvent le besoin. 
 
Forest 

 
Forest est une appli pour les jeunes (ou moins jeunes) ayant des difficultés à s’affranchir du smartphone. Le but est 
simple : se lancer le défi de ne pas utiliser, d’une quelconque façon, son smartphone pendant une durée déterminée. 
Pendant le temps déterminé, un arbre virtuel pousse. À la fin du temps imparti, l’arbre peut être planté dans une forêt 
virtuelle. Si le défi n’est pas respecté, l’arbre meurt. La version pro permet de planter de vrais arbres. Utilisée par des 
millions d’utilisateurs, Forest joue sur l’aspect ludique pour encourager à décrocher du smartphone. 
 

Respirelax+ 

 
Mise au point par les thermes français d’Allevard en 2012, mise à jour en 2017, cette appli est idéale pour se calmer 
et/ou se recentrer sur soi. Elle propose de réguler sa respiration en amenant l’utilisateur à l’état de cohérence cardiaque 
afin de recouvrer la sérénité. Il existe plusieurs possibilités de réglages.  
À utiliser idéalement plusieurs fois sur la journée. 

Delphine Lallemand 



Recette du mois 
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Entrée de mousse d’asperges vertes (4 personnes) 
 

Ingrédients : 3 feuilles de gélatine, 200g d’asperges vertes, 1 cuillère à soupe de beurre, 1 cuillère à café de farine, 50 cl de  

                      crème liquide, 4 œufs de caille et un peu de cresson pour la décoration. 

 

1- Trempez la gélatine dans de l’eau froide. 

2- Lavez les asperges, coupez les bouts terreux, et détaillez le reste en tronçons. 

3- Dans une casserole, mettez le beurre à chauffer, et faites-y revenir les asperges, saupoudrez de farine, remuez ensuite versez  

        30 cl de crème. Portez à ébullition sans cesser de remuer, baissez le feu et laissez cuire à feu doux pendant 5 min. 

4- Réduisez les asperges en purée, salez et poivrez. Pressez la gélatine et mettez-la dissoudre dans la purée d’asperges. Laissez 

        refroidir tout en remuant de temps en temps. 

5- Fouettez les 20 cl de crème restants en chantilly et incorporez-la à la crème d’asperges. 

6- Répartissez dans 4 verres et  mettez au frigo pendant plus ou moins 3 heures. 

7- Faites cuire les œufs de caille pendant 6 min dans de l’eau bouillante, faites-les passer sous l’eau froide, puis écaillez-les.  

        Coupez les œufs en deux, disposez-les sur la mousse d’asperges. Avant de servir, décorez avec un peu de cresson. 

                                                                 Anne Marie 

 

Mémoire du passé 
 

Classe de 3e et 4e primaire – implantation de Les Waleffes – année 1992-1993 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Assis : Astrid Marot – Laurie Williquet – Kevin Mottiaux – Mathieu D’Otreppe – Marie Delchambre – Cindy Walgraff  

Debout :  Emilie Berwaerts – Emilie Heine – Anne Thomas – François Myster – Cécile Jordens – Michaël Hoebreghts – Gaetan 

Pfeiffer – Mme Delphine Strauven (stagiaire-remplaçante) – Nicolas Antoine – Quentin Riga – Benoît  
 

Un peu d’humour…. 
 

Un bus à ne pas rater! 

Un bus plein à craquer descend une pente à toute vitesse.  

Un homme court derrière pour le rattraper. Un passager l'aperçoit et lui crie par la fenêtre :  

- Mon pauvre monsieur, vous n'y arriverez jamais! Attendez le prochain! - Je ne peux pas, répond-il, essoufflé, c'est moi 

le chauffeur.  



Les conseils du jardinier 
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Le jardin de Jacqueline en mai et juin 
 

En ce début de soirée d’un des premiers jours de mai, nous sommes assis sur la terrasse de Jacqueline. Son jardin est baigné 

dans une lumière délicate, le soleil et l’ombre jouent à cache-cache, toutes sortes de plantes exhalent des parfums subtils.  

Tandis que nous déambulons sur les petits chemins tondus entre les parcelles sauvages, nous profitons d’une explosion de 

couleurs.  En regardant les poules qui picorent çà et là une feuille de pissenlit, je pense en moi-même «les douceurs d’un 

jardin punk!». 
 

De retour sur la terrasse. J’observe tout autour des magnifiques silènes, des meconopsis cambrica, des 
pensées. Des salades, du persil et des fraises poussent dans des pots – «j’ai déjà récolté deux fois de la salade 
mais je la laisse continuer à pousser» précise Jacqueline. Les jours précédents, elle a descendu de son grenier 
les géraniums de balcon et les a disposés autour de sa terrasse. Derrière la vitre, cela fleurit déjà 
abondamment. 
«C’est petit à petit la fin de la floraison des dernières tulipes, des myosotis, des jacinthes des bois, des 
monnaies du pape.  Je supprime la moitié de la tige des tulipes pour que l’énergie n’aille pas dans la 
production de graine mais reste dans le bulbe. Je vais 
couper les têtes des silènes, comme ça elles peuvent 
tenir jusqu’au mois d’août. Je vais aussi faire quelques 
boutures de mes géraniums» prévoit Jacqueline. 

Alors que la première vague de floraisons est (presque) terminée, la 
seconde vague se pointe déjà. «Les consoudes fleurissent, les pivoines, 
les bleuets vivaces et les aconits s’annoncent. En juin, les digitales, les 
phlox, les cardères, les ancolies et les roses vont suivre. L’aubépine est 
aussi déjà en fleur, je me demande si le proverbe concernant les derniers 
risques de gel est vraiment vrai». 
 

Les fougères   

Pendant que nous parcourons le jardin, elle indique un charme taillé au milieu d’une série de bulbes. «C’est selon mon envie 
et mon intuition, je ne veux pas avoir trop d’ombre en-dessous» explique-t-elle.  Dans différentes zones d’ombre on peut 
distinguer le vert profond des fougères classiques à côté du vert tendre des fougères arborescentes «Elles vont s’épanouir de 
plus en plus en juin». 
Par ci par là, des légumes poussent entre les vivaces – des petits pois, des échalotes, des oignons. «Mon cresson est monté en 
graines, se mélangeant parfaitement aux myosotis.  Je vais récolter ses graines après, si les poules ne les ont pas mangées.  
Ah, le cerfeuil vivace fleurit aussi maintenant avec des petites fleurs 
blanches. Je vais couper les têtes pour que ça ne s’étende pas trop». 
En nous dirigeant vers le jardin avant, elle montre les nouvelles jardinières 
installées sur les appuis de fenêtres.  «J’ai acheté une plante curry et je l’ai 
combinée avec des camomilles, des capucines, de la tanaisie, des 
lysimaques, des hellébores, de la bourrache, des coquelourdes et quelques 
graminées.  C’est selon mon inspiration, idéal pour mon jardin punk!». 

Claire Liénart et Koenraad Nijssen 
 

Un parterre mellifère 
 
L’importance d’avoir de bons voisins! Après la sécheresse du mois de mars, nous avons bénéficié en avril d’un peu de pluie. 
J’ai enlevé les cartons presque décomposés et l’épaisse couche de feuilles qui recouvraient le sol de la plate-bande. Ce limon 
hesbignon était vraiment humide mais aussi très dur. Je commençais un peu à désespérer lorsque mon voisin Laurent – un 
jardinier enthousiaste et doué – s’est présenté avec le motoculteur d’un autre voisin, Alain, lui aussi toujours prêt à aider. 
Après son passage, le travail est devenu beaucoup plus facile. Maintenant qu’ici et là les constructions se multiplient à 
Faimes, je souhaite à chacun des voisins comme ceux que nous avons au Cortil Jonet! 
 

Revenons à notre parterre mellifère. Afin de supprimer autant que possible les 
rhizomes des plantes indésirables, de libérer le sol pour les jeunes plantations et 
de fertiliser le parterre, j’ai creusé la couche supérieure du sol. En démarrant du 
coin gauche, j’ai ajouté du compost à demi décomposé et j’ai tamisé la terre. À 
l’avant-plan viennent les plantes basses : stachys, anthemis, salvia, consoude 
officinale et sedum. Au deuxième rang viennent notamment les scabieuses, les 
gaura, les persicaria et les graminées deschampsia despitosa qui soutiendront 
les fleurs des autres plantes. Le début de la troisième rangée est provisoirement 

composé d’helianthus, veronicatrum virginicum et stipa gigantea. Compte tenu de la sécheresse qui a recommencé à sévir – 
début mai, la pluie abondante de l’année dernière s’était évaporée – j’arrose soigneusement  les plantes et je bine le sol chaque 
jour.  Ce travail prévient l’évaporation et stoppe le développement des indésirables. Ma mission pour le mois de mai : 
terminer les plantations.    

Claire Liénart et Koenraad Nijssen 




